
raieiit une prévôYancc exagùrée ; non, il à la science de. don-
ner - il faut donner avec iiesure. 2\ais ils savent, ils devinent
qu'ils seront reçus fraîternelleinent. C'est, là un -ranid moiu, c'est
un des mots de la r-épubliqute ; je iacefile à ce li tre, -mnais je
l'accepte -aussi- parce que c'est ir>. mot que le christianisme a Vrou1.
vé. (Applaudissements).

,1 I y a un passage de Sénèque - il faut bien que le pédant
se montre un peu (prolestationsi - il y a un. pal;§ageP d2 Sénèùque
où il est dit que l'homme debien qui a toiiiý sa vie obéi au de-
voiîfest le plus beau spectacle que Dieu puisýse contempler, qîuand
il regarde vers la. terre. MNais le gradjid -homme des stoïciens, C'est.
celuii qni a fait tout Soni dev'oir et, ne fait que soi!' devoir. qlui
obéit à, la raison et n'oôbéit qu'à la raison ; l'homm ne des stoïciens
n'la pas de coeur. Vous, au contraire, -vous connaissez et pratiquez
le devoir ýen l'aimant, en le Faisant aimer ; c'est pour del.a que
vous êtes grands -et puissants, et que votre S- u.výre, quelle qu'elle

eot aujourd'hui, se répandr'a an dehors sous les regards-de D1ieu,
an milieu des bénédictions. " ç(Bravos et app!audi:.sciments pro-
lonilgés).

Il y à dans cette page une série d*hommages et d'?, veux L. l'a-
dresse? dui chiristianiisme qu'il était bon de-recueillir -Ven-ant d'une,
telle source, et, à l'adresse des tristes- laiciseurs ail templls, une
ii,çon dont on ne saurait méconnaître l'autorité et la valeur.

Les masses ne se laissent pas-entiaîner par les considérations-
d'intérê t gléa.Les calculs et les raisonnemen~ts les plus clairs-
et les plus eNacts n'ont.sur elles que peu£demnpire.

Elles obéissent à l'u- de ces-deux sêlîments : Le sentiment du
devoir, c'est âdire de la loi, on le sentiment de la passion.

Elles croient à Dieu: le cra.ignient, l'aiment et par conséquent
lui obéissent.

Ou -bien elles haïssent les hommes dans lesquels on leur fait
voir des maîtres.

La foi fait des peuples sages etheureux par leur sagessè même.
L'envie fait des foules désordonnées et -révoltées. Il n'y a pas

(le milieu.
Là conseirvation n'a qu'un fondement solide l a foi.
Détuisez,«,affaiblissez, ou simplemient,.nu consultez pas, nie- fa-i,

tes pas intervenir la foi, alors vous laissez s'échiaq-ppe l'envie, qui
déchaîne les révolutions.


